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moral et la sante des homines : ce

pat|uot de Laboe, ccs quelques ciga-
rettes judieicusement distributes rap-
pellent au soldat la patrie abseilte,
1 ai montrcnt qu'il est quclquc part
des occurs amis qui compatisscut a

sa miserc, lui apportent, mi pcu des

joies du foyer et empörtent dans lcs
volutes de lcur fumec im peu do sa

detrcssc.
Jc vous demande pardon, Mesda-

mes, d'avoir si longuemcnt insistö
sur de si attestants tableaux, mais
vous pcnse/ avec moi qu'il faut con-
naitre lcs maux t[uc 1'on veut soula-

ger. lot puis, jc erois qu'il est bon,
qu'il est salutaire de penscr souvent
aux horrcurs de la guerre, d'en re-
peter souvent lcs tristcsscs; a la con-
naitre micux nous apprendrons a la
de tester davantage, ct ee que n'tt pu
faire jusqu'a preseut la diploniatie
des gouvernements, notre eteur It;

fera un jour. Vous vous unirez avec,
moi pour les souhaiter proebes ces

temps ou la Paix universelle ne sera
pas un vain mot, ces temps on les

peuplcs eclaircs ne so laisseront plus
lcurrcr par l'espoir d'bypothetiques
et injustes eonquetes, par de vaines
glorioles militairos, et on vous, Mcs-
damcs, qui etes möres, ne connai-
trez plus lcs affres de penser que
peut-etre, un jour, loin de vous, sur
la terrc etrangcrc, dans un champ de

carnage, sur un miserable brancard
ou sur une litiörc de paille, agonisc-
ront vos enfants.
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La sculc dame anglaise autorisee
a servir de garde-nialade pendant la

72 —

guerre et la premiörc a rentrer a
Port-Arthur aprös le siege vieut de
rentrer a I.ondrcs aprds quinze niois
d'experience des horrcurs dc la
guerre. Cette dame, M1'" Teresa
Richardson, flit choisic specialcmcnt
par l'ambassadeur du Japon, vicomte
Hayashi, pour donner des soins aux
soldats blesses. Kile ctait conuuc des
soldats qu'elle a soignescomme « Notre

Mere Anglaise » Trois ou quatrc
millc femmcs japonaises out secouru
les soldats blesses sans distinction
dc classe ou dc rang ct lour ddvoue-
ment fut magnifique. Pendant son
stage au Japon eile fut la seule fcni-
rne ct la scale europeennc, A ['exception

dc deux gardes et un Chirurgien
allemands envoyes par rcmpcreur
Guillaumc. Toutd'abord ellc futatta-
cliAe a un- höpital de Tokio puis cn-
voyee a Hiroscbimi ou etaient debar-
ques lcs blcssös. I.c courage dc ces
dcrnicrs est sans pared. lis n'ont
qu'une pensec : « pouvoir rctourner
a la ligne de feu ».

Fondation des Etablissements
hospitaliers.

11 semble que la premiere institution
dc ce genre dont nous trouvions

lcs traces dans les relations des au-
tcurs anciens, ait etc creee au cotn-
inencemcnt du iv" siccle. Vers 390 ou
380. nous dit Jerome, une dame ro-
maine, Fabiola, fonda une maison de
retraite pour lcs malades.

Gcpcndant Kusebe declare dc son
cote qu'un elablisscment affecte a la
meine destination aurait fonctionne
a Alexandria, sous lc pontificat dc
Cyrille. Get autcur parle d'une
association de pretres, de diacrcs et de
pieux seculiers, connus sous le nom
dc Parabolciins, qui distribuaicnt des
secours aux malades en temps dc
peste au möpris dc lour propre sante.
Mais, ajoutc l'auteur, lc nombre de
ces ccclesiastiques se multipliant, iIs
devinrent insolents et factieux, et
cxciterent des troubles qu'il fa lint
reprimcr. L'histoirc est un perpetucl
recommencement!
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